des Princes €c. Juin 1722, 393
leurs maitres. Une femme dans les formules de
Marculphe , adreffant la parole A fen mari , fe
ferr de termesaufli foumis que pourroit faire une
Elclave: mon Seigneur & mon Evoux, moi v6-
tre humble {ervante : Domsini ?ugﬂhs mei,ege
ancilla tna. L’ufagc de prendle les femmes fans
dot & ce qui ¢éroit pahc des Germains aux Frana
¢ois , contribuoit a cette dépendance ; & peut-
¢€tre que nos Ancétres plus habiles & moins in-
tereilez que ceux qui les traitent anjourd’hui de
barbares , regarderent fagement cette privation
de dct dans leurs femmes , comme un contre-
poids neceflaire a leur orguéil, & quils préfe-
xerent une Efclave pauvre & docile a une Mai-
trefle riche & impéricufe, & fouvent a un Tyran
Domeftigne. 11 cft tonjours conftant que lorf-
que nos premiers Frangois vouloient fe marier ,
1ls achetoient , pow ainfi dire, leurs femmes ,
tant par les bicns qu ‘ils éroient obligez de leur
donner en proprieté > & dont leur famille héri.
tmt que par les prefens quils leur faifoient &
a leurs plus proches parens; ¢n forte que ¢’ éroir
moins le pere que le marit qui dotoit la femme
quil époufoit.

On voIt dans le fameux Traité d’Andelaw de
Fan §87.que Glegone de Townsa confervé dans
le ncuviéme Livre de fon Hiftoire, que les Villes
quc Clulpulc premier avoit données pour dot a
Y4 Reine Galfuinde {a femme, paflerent a laRei-
ne Brunchaut fa feeur apids lo. mort funefte de
cette Princetle.

1t y a dans 'Abbaye de St. Pierre en Vallée

un ancien Cartulaire qui a bien 700. ans au ju-
. pement de Mr, le Laboureur , dans lequel or
trouva unce donation faite a ce Couvent par Hil.
degarde Comrefle d'Amiens, & veuve de Valle-
fan



